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ils lie 1wnstent pas fi, leur imoerlobligratiôii d s'occu1 per de-
I3urs8 pil.u vre.e

Onrr i le g4ilireil, (1u'oni devila it faire plus pour les.
oeu"rc's du hrié polir 1étcio....c'est bien ; Iuii qui sê
lève( pouir phtiler pouir les paiYres ? Ils ont si peul dC'iùnflui-ee-
dans les élections les pauvres ? Alors pour eux... la besaceý

Quelques- lecteurs vont peut.;-tue .se dir-e ici: Il Va -entrer-
sur le terrain de-la tortueuse politique, c'est dangereux. Qu'on
se rassure. D'aibord si c'est là de la politique, filant avouer au.
moinsqu'elle est. sens couleur prononcée, oiy,-si*on veut, lui en
trôuver* une, ce ne pouî'ra être ju'une couleur blême,. bommne la.
figure des malades et des pauvres; et puis on n'a pas à craindre.
que le parti-des pauvres, qui pourrait se former, devienne asse=
fort'pour renverser un gouvernement-quelqn'il soit.

(A suitwe.) L'ABB3É 0.1S. TILUDELLE,
GCapelain-

LETTRE PASTORLALE
DIES

Pères du Premier concile Provincial de Montréal
.SUR LA PRESSE*

urePARTIE
Le- pagani.me lui-même avait compris l'obligation. pour-

'Etat, .de. s'opposer à la licence des écrivains sans respect pour-
les chojsesdivines et chierchant à troubler le peupleý cla.ns ses.
çcroya#ces' reigieus.es.

Diogèn,'e Laërce rapporte que, sur l'qrdre des magistrats d'A-
thènes,. les écrits du philosophe. Protagore furent brulés. sur la.
place -publique, paýrce qu'ils .attauaient la divinité.,

L1e jùirisconsult!a Ulpien dit qu'à Rouie, urne loi spécia~le dé-
fendait de. partager enÉtre les .héritiers les livres irréligieux
trouvés, dans une succession, et-.ordonnait aux juges de les dé-
truire comme étant un poison pour lIes -masses.

Dans leàý-siècles chrétiens,, et sous i'e,§.goùvernemenuts catholi-
q'sle àritde .répreasion, à l'égard -de -a-presse,.-fut exercé-

ave.unc sévrérité -incomnpriséè à nQtre époque, sévérité cepenlaùt
némessire au -maintien de;l'ordxe.et, Ma conGérvation des bonnes,.

jP2u ùreste , aujourd'hlui en'cre, ceux-li mêmes-qui p-roclaient.


